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On vitalors les jotirnaux iministériels nier
cextaines clauses, les tordre en: tous sens,
les commenter de toutes manières poor les
présenter et les faire adopter par. le parti-
L'esprit de parti s'en mélant, on était sûr
de faire trouver admirables les mons-
txuosités les plus infâmes. Ah ! quand

-donc nos compatriotes cesseront-ils de se
livrer à ce malheureux esprit de parri qui,
depuis le jour à jamais néfaste de l'Union
de bSD est* ,.rnu briser fout patriotism~e
parmi.eux, ait sacrifier tant de terrain au
ýEaut-Canada, et céder à autant d'empiète-
nierits.

Poussé enfin par Ppinion publique, le
,ministère, par le canal du Journal de
%Québec, livra au bout de-quelques mois lè
projet tout entier. Néanmoins ce journal,
.pour. diminuer la portée dangereuse 'que
devait avoir la publication de ce .docu-
.ment, disait honteusement qu'il l'avait
:puisé ca et là dans di articles de jodr-.
-naux. On n'osait p'as encore leláirg
connaître au juste, -on ne voulait pas lui

'donner un caractère officiel et on me'ntait-
pour tromupér le peuple.

Quelque . termps après, 'on . livrait une
copie' du projet à tous ileg riembres de
la Chambre, mais oavee, ördre de ne pas le
rendre public.

Le peuple espérait que si on avait to.-
jours refusé de lui faire connaître le
;projet, si on avait poussé l'insolence
'jusqui'à lui refuser de se prononcer par des
élections générales sur une questions qui
intéres ii à un sihauit dégré sa tran-
"quîillité, son bonheur,le bonheur de sa
race, il allait au rnomns, comme on le
disait hautement, comme on le promettait

-avec une apparence de sincérité, voir ses
-nandataires discuter 'le projetfet-réõfamer

'les.modifications jugées, nécessaires. M-
'Cauchbn, même avait uhe liste toute'
prête de. réformes, jurait .ses grands
'diéux de faire sauter le gouvernement
s'il refusait d'y accéder. Quelle ne fut
donc pas la surprise générale quand à
l'ouverture des Chambres, en février
1S65, les ministres, sûrs de leurs majar'té

,-moutonnière, déclarèrent lestement, . par,
l'organe de J.. A. McDonald, qu'il fallait

madopter le avrojet de Confédération tel
quel, qu'il pý-urait ni- discussion des

'clauses nii iIndements, -qu'ils. s'étaient
,engagés, .à cela envers les ,autres pro-
'vinces. C'était tout simplement avoueT
que toutés les ýromesses gu avaient été

-faites jusqu'alors n'étaient.que mensonges
-et duperies. fis- déclarèrent de, plus que

.le gou verneMentt., ne, se propsait. pas,
com~nme on l avajt aussi - prome*, de son-
mettre le pinjet à la sanction àu peuple,
si'onl'adoptait. Si la Chambre le rejette,
:eoii:.il, on -avisera.

Dèvarit une eondtuife almssi arbit-aire,
il est inntie"de se demanuler ce que de-
vaiént 1ire nos Chambrés. Lzur conduite
était toute lrééilait ait briser se desjo-
tis.me et mettre -à la-tête d'un nouveau
gounverne ment des bhmmesdévonés et nor
des maitres inso l

Malheureusement -les représentaâfs du

-rente;n Ct!qUVp -e tO pont le

-ENF2~

Le cri d'alarme que la presseo libérale
a jeté aux échos du monde politique, 'ce
cri de la conscience, étouffée sous les
imprécations et la gent minihtérielle,
teteutit soudain aujourd'hui au milieu du
camp même des fidèles. Le Jneurnl -de'
Québec, le soutien du gouvernement
actuel, vient de dévoiler des faits qui
prouvent que l.es ministres canadiens-,
francais ont vendu frore nationalité et
notre religion pour les lentilles di pouvoir.
L'accusation est direfet;piütiv~e etšea-
blante. Le Journal dénonce ouvéilement
l'infamie de nos ministres.

-An prochain numéro pourlès détails.

le cable Telegraph que.

- .Le -nois qui-vient de s'écouler a .vu
sacccmplir la plus grande merveille
'éelnse du génie de I'hmme. Le cblê
télégaphique et ran antiqqe i a e

ave ~&~, 'tujùr'b iinciea et-le.

projet. Ils expliquèréet leur étonnante
cbnduite en citant les paroles des mi-
nistres qui avaient dit : élus:tard, après
l'adoption du projet de¯ 'Confédération,
nous discuterons las législatures locales,
et alors vous pourrez faire les changements
que vous jugerez nécessaires.

C'était vrainent trop coinpier sur l'hon-
neur et la bonne foi de pareils hommes et
il est regrettable que des reprtéentants
dlu peuple juýqu'a!bos ferme: dans l'oppo-
si:ion, du moins en apparerce, aient cru
devoir renier leur glorieur:passé etfaire
cause commune avec de enienis.dot
ils avaient souvent eu occasion de flétrir
énergiquement la conduite.

Lepiprjet de' C n fédération passa donc,
et le peuple attendit avec impalienue et
anxiété que l'ouverture de Chmbres per-
mit à la représentation- nationale de dis-
cuter les lëgiÉlatures locales et le rejeter
cbmpêlterr.ént le projet le Confédération,
si ces législatures etaient maiuvaises; né-
anmoins il ne se faisait pas illusion, et il
entrevdyait avec douleur que sea manda-
taires, maitres de ses desuinets, allait le
sacrifier -à l'avidité et à l'ambition des
ministres.

Dans 1e irne teipF, le projet de Con-
fédération de la conventioni de Québec
recevait partout dans les provinces du
Golfe la plus énergique opposition, et on
n'élisait aux élections générales que des
homfies fortement opposés au projet.

Sous le coup de cette unanime réproba-
tion, .le miistère crut <leviair a'ofl'rner
indéfiniment la seson de 1866, décidé
à faire jouer toutes ses batteries daris le b'e
du TFle u ve et'à remporierla-victoire coûte
que cdtlte.

(-i Conineer:) - I

Nouveau-3fdnde causent téte à-létecomn
deux -voisins d'un burd à l'autre de 'la,
méme -rue.

Que- Eont au ipas de cette sbr- ne-u
plication dese découvertes de la science,
que sont les merveilles tant vantées (ie la
civilisation ancienne et moderne? Qti
sunt lee pyramides ? le -.Colisée:? Qu'est-
ce que Si. Pierre- de Rome et St. Paul
de Londres 1Qu's't-ce que ribtre'nier.
veilleux pont -jdbilaire:'? Quand on coin.
pare tout cela à l'élu i-cable qui porta
d'un·moMrf a.l'äntre et sous les abimes
<lesine; la s -l hi:nme créé à
limage <le 'Diei, ujtdhui bien vérita-
blemeut- le roi-de-la--terre; pnisqu'ilh,
asservi le éléments, de Ja. nature et e
fait les docilea. instruments de son gònie.

Qui maintenant nieraile progrès?

Le bill dangereux-de M. Uauchon, qui
menait à l'anéantissement de nos institu-
ions n'unicipa!es, n'a pas subi les trans-

formations qui le ieident. maintenaridts
méconnaissable, sans un travail. ardent et
ermpressé de la-part -de quelques députés.

M. M. Thiibaudeau t Alleyn ont véri-
able.ment reprééenié.-Quîsbec en cette
cca.,ion, et *bnt conFibué lar-emènt -1

débarasser cetile loi de sés' clauses les. plusi
monstrueuses. 'Le þr~émier de ces fes-
sieurs surtout, a porté dans ce liavail
d'opposition à des diositifs qui étaient
un attentat aux jbektési-deÀ insle..
Québecr;' tôù1e lilw ree-considérable que
lui dopnent ýson indépendance, sonum-
mnence oriune, et sa réputation de gentil-
homme. Il a rendu là des services que
les citoyens tavent appréc'er à l'heure
qu'il est et qni ne seront pas oubliés. Il
n'est pas donné. à tontes les divisions
électorales di&êe idiàfWici, d'étre représen-
fées en parlement par ds hommes de
cette hau'te iötégrité, gni sont' cmme l'hon-
âe'r même d'une nationalité.

L'Electeur pubtieia dans le prochain
numéro, le. commencement d'un ronan
intitulé Une Denoiselea marier.

Les lecteurs qui se sont plu à la leclüre
d'un Beau brin defile et dit Caddtere trod-
veront, dans-ce 'tomai un intéret aursi
emourant.

IA TAX9 SPECIALE.

Les citoyens apprenrTront sans doufe
tvec ilaisir qu'il y a tout, lieu d'espérer
que le réglement qui impose -sommaire-
inent et arbitrairement des taxes ruineuses.
sur les''pr feusions, -s métiers et toutès
les industries honnêtes et nécessaires, séer
déclarée nhlle par le Recorder.

*Voici 'à n1e oca n itiet commen
' Ifaate ét& portée devant le tribuin
compétent.-

S Messi sile e ru
LestXC eu vt<tpaïrestue b"ommynt


